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L’existencede liensd’«amitié»entre Acilia Plecusa,ancienneesclaveet
époused’un notabledu municipe flavien de Singilia Barba,et P. Magnius
Rufus Magonianus,qui fut, entre autreschargesfinanciéresexercéesdans
cetteprovince, procurateurdu Kalendariunz Vegetianum,n’est pas seule-
ment due á des relations personnellesmais s’explique peut-étreen partie
par le róle joué par le Kalendariumet sesadministrateursdansla vie écono-
mique de certainescitésde Bétique dansla secondemoitié du Iléme siécle
aprésJ.C.

On s’interrogera d’abord sur [es carriéresdes quatreprocurateursdu
KalendariumVegetianumconnus,avantd’étudier la famille de Singilia Bar-
ba qui entretint cesrelationsd’amitié avec l’un d’entre eux.

Le KalendariumVeget¡anum

On connait,gráceá ¡-1.0. Pflaum , la véritablenaturede la procuratéle
exercéepar P. Magnius Rufus Magonianusqui avait longtempsposépro-
bléme,Húbner ayant imaginé une procuratéledes vignobles2 Carcopino
l’ayant remplacéepar celle d’assainissementdes marais~. En fait, Publius
Magnius Rufus fut procurateurcentenaire du kalendarium Vegetianum,

¡ HG. Pflaum, Les carriéres procuratoriennes ¿questres sous le I-Iaut-Empire romain, Pa-
ris, 1960-1961, volume II, p. 633-638, n.’ 236.

2 Ad Eal(ernas) veget(andas); CIL., II, 2029.
lnterprétation transmise par R. Thouvenot, Essai sur la province rotnaine de Bétiq¡~e,

Paris, 1940. p. 172.

Gt-ridn. Homenaje al Dr. Michel Ponsich. 1991. Editorial de la Universidad Complutense dc Madrid.
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c’est á dire responsablede l’administration et de la liquidation pour le
comptedu fisc du livre de créancesde L. Mummius Niger. Le kalendariunh
Vegetianuni est, en effet, constitué par l’ensemble des créanccs que
L. Mummius Niger Q. Valerius VegetusSeverinusCaucidusTertullus pos-
sédaiten Bétiqueet qu’il cédaau fisc romain á l’époquede Marc Auréle ~,

soit par un don,soit á la suited’une confiscation.Ce richecréancierdescen-
dait de Q. Valerius V¿getusqui ful consul en 91 et qui est probablement
songrand-pére~. Originaire d’llliberis, il y esí honoré,ainsiquesa faimille.
par les citoyensde cefle cité, dansune séried’inscriptions 6 ce qui prouve
qu’il y avait des intérétsconsidérables.Illiberis se trouvantprésdc l’actue-
Ile Grenade,dansla haute vallée du Singilis(Genil), affluent du Bétis, on
peut penserque les débiteurset peut-étre les biens-fonds du Ka/endarium
se trouvaientparticuliérementconcentrésdansla région, c’está dire, d’une
part, dansla valIde du Singilis, d’autre part, dansles territoires du groupe
de cités centréesautour d’Antequera-Anticaria,en particulier Osquaau
sud et Singilia Barbaau nord. La dépressiond’Antequeraest d’une grande
richesseagricole,reposantavanttout sur lescérdaleset la production d’hui-
le 8

Si le domained’activité du-Kalendariun-i.Vegetianunis’étendaitá toute
la Bétique, comme le montrent les titrés de sesprocurateurs:in Hispania
Baetica, per Hispaniani Baeticam, il est certain que son centrede gravité
étant localisédansles valIdesdu Genil et du Guadalhorce,cepuissantéta-
blissementdevait peserd’un grandpoids, financier et économique,sur la
vie locale. II avait en-effet justifié á lui seul la créationd’un postede procu-
rateur centenaire,.doncd’un grade plus-díevéque celui du procurateurdu
vingtiéme sur les héritagespour la Bétique et la Lusitanie, simplementse-
xagénaire. . - -

Carriére et particularitésdesquatreprocurateurscoirnus

Nous connaíssonsquatre titulaires de cette procuratéle:Ti. Claudius
ProculusCornelianusvers 164 aprésJ.C., P. Magnius Rufus Magonianus
entre180 et 198, L. Cominus Vipsianus Salutarisvers 193 et M. Lucretius
lulianusavant211 ~. las ont donc exercéleur posteessentiellementsousles
régnesde Marc Auréle (162-180), Commode(180-192) et SeptimeSévére

Pflaum, ouvr. cité. p. 638.
Ibid., p. 634.
CIL., II, 2074, 2076, 2077.
Cf. ci-dessous, p. 000.
R. Atencia Paez, La ciudad romana de Singitia Barba, Málaga, 1988, spécialt. p. 28

et 29.
D. Manacorda, «II kalendarium Vegetianum e le anfore della Betica», Mélangesdes

Ecoles Fran~aises de Rome et dAthénew. tome 89, 1977, 1, p. 313 á.332 el spécialt p. 313.



Sur les procurateurs<tu Kalendarium Vegetianum... 299

(193-211). Leurs cursusoffrent un certain nombrede points communs,a
cóté de quelquesdifférencessignificatives: le premier présentepeude rap-
ponsavec IHispania, puisque ce fut le seul poste quil y exer~aet qu’il
s’agissait vraisemblablement dun Romain d’Afrique. II fut d’ailleurs rappe-
lé en Italie dés la fin de sesfonctionspar son protecteur,l’illustre sénateur
et consulCn. lulius Venus, un des grandsgénérauxde la fin du régned’An-
tonin, afin qu’il laide Li superviserdeslevéesde troupes En revanche,
P. - Magnius Rufus présenteune carriéretrés hispanisque,puisqu’il fut suc-
cesstvementprocurator Augusti vicesimaehereditatiumper HispaniamBae-
ticam ci Lusitaniam sexagenarius,puis procurator Augusti ad kalendarium
Vegetianumceníenariumin Hispania, enfin, procurator .Augustiprovinciae
Baeticaead ducena, inaugurantla successionde cestrois chargesfinancíe-
res. II n’a d’ailleurs revétu qu’une seule fonction danschacun des trois
échelons,ce qui témoigne d’une spécialisationpoussée,tant géographique
qu’administrative.On a penséquil pouvait étre dorigine hispaniquepour
avoir exercé toutes seschargesdans la méme province , ce qui est un
argumentassezfaible, d’autantplus qu’il n’estpas le seul danscecaset que
E. Birley signale la possibilité duneorigine africaine 12 En revanche sa
tribu, la Quirina, et le fait que lui-méme et sa femme aient eu des liens
d’amitié avec certaines familles de notablesde Bétique, d’ailleurs dé la
mémetribu qu’eux, va plutñt danscesenst3.

Le troisiémeprocurateur,Cominius,est un Romainde Rome, á la ca-
rriére dés le débuttrés italienne,puisquil la commencepar le posteurbain
de subprocurator/udi magniet qu’il la poursuitcommeprocurator alimento-
rum per Apuliam Calabriam Lucaniam Bruttios 14 On retrouve toutefois
dansson casl’exercice successifde deux chargeshispaniques,puisqu’il est
procurator kalendarii Vegetiani,puis procurator provinciae Baeíicae. Son
dernier postele fait revenirá Rome mais constitueun avancementexcep-
tionnellementrapide: il est nommé par SeptimeSévéredirecteurde l’ins-
truction des procés portés devant son tribunal. II est clair que nous sommes
en présenced’un serviteurzélé et remarquéde cet empereur.Sa présence
en Hispania représenteune interruptionau milieu d’un ensemblede fonc-
tions exercéesen Italie. L’unique inseriptionle concernantque nousayons

PIlaum, Ibid., p. 397 it 4(14.
Prosopographia bnperii Romaní, 2éme édition (= PIR. 2), V2, Berlin, 1983. p. 148-

149, n.0 98 et Pflaum , ouvr. cité, n.» 236, p. 633 á 638.
2 Pflaum, Ibid. et «La part prise par les cheveliers romains originaires d’Espagne it lad-

ministration impériale”, Les empereurs romains dEspagne, Paris, 1965, p. 87 et suiv., spé-
cialt, p. 112-113. A cela sajoute le gentilice de son épouse (cf. A.E., 1978, 400) rare en
Hispania alors quil est assez fréquen! en Afrique; on ne connait que deux Carbulius en
Hispania (CAL., II. 2787 de Clunia et II, 2825 dUxama contre neuf dans le CAL., VIII.
Cependant, le nom est trés répandu dans la plébe romaine, cf. Thesaurus linguae La:inae,
Onomastica, col. 219-220, sv. Carvilius et RE., III. 1629-1631. Lorigine de Carvilia Censo-
nilla reste donc inconnue.

‘~ Cf. CAL., II, 2029 el A.E., 1978, 400.
‘~ PIR. 2,11, p. 302, ni’ 1272 e: Pflaum, ouvr. cité, p. 629 a 632.
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conservée 5 estle-fait d’un esclaveimpérial<caissierdubureaudouanier
d’Jlipa (dispensatorportus Ilipensis), importantport fluvial situé un peu au
nord d’Hispalis et qui le qualifie de praeposhussanctissimus.A l’époque,
done; oú Cominius était procurateurfinancier provincial, l’administration
de la quadragesimaHispaniarum était sousson contróle. A travers leurs
fonctionssuccessives,nosprocurateursont donceu á connaitrede trésprés
desexportationsde la Bétique.

Le quatriéme,Lucretius,a eu unecarriéresemblablecellede Magonia-
nus, á cetteseuleexceptionprésqu’il a été en plus curator d’Italica. Cette
derniérefonction ajoutéeá une«hispanité»trés marquéedes procuratéles
exercéesont eonduit certainsauteursA supposerqu’il était originaire de
cettecité, dont les-décurionslui dédientl-’inscription qui nousle fait connáí-
tre ~. Notonsquesa tribu est, lá-encore,la Quirina.

Ainsi nosprocurateurssontsoit desItaliensbienen cour, collaborateurs
directs de lempereurou de ses proches,soit des Hispani au cursus trés
spécialisé.II faut y voir le souci du pouvoir de nommerá la tétedu Ka/en-
darium Vegetianumdes hommesde confiance,politiquement súrs (étant
donnéle róle joué par l’institution dansle ravitai! emeníde Rome par le
service de lannone), ainsi que des spécialistes confirmés des finances régio-
nales de Bétique, solidementimplantéset entretenantde botinesrelations
ayeeles élites municipaleslocales.

LesM’. Acilil de Singilia Barba

Une série d’inscriptions 17 nous permet précisémentde connaitrecertains
desnotablesliés á l’un desprocurateursduKalendariumVegetianum:elle
concernele groupefamilia! des¡vi’. Acilii, implantéá Singilia Barba(Corti-
jo del Castillon, A 7 km A l’ouest d’Antequera,coordonnéesLambert516-
268, 2), riche municipe flavien 8 -installé sur les flanes nord et ouestde la
haute colIme du Castillon (cóte 620) et tenant la voie de passagela plus
aiséeentre la moyennevallée du Guadalquivir et la Méditerranéepar le
Valle de Abdalajiset le Guadalhorce.II appartientá la dépressiond’Ante-
quera,dont nousavonsparlé précédemment,soulignantquelle constituait

CIL., II. 1085 e! S.J. de Laet, Portorium, é:ude sur lorganisazion douaniére diez les
Rornains sur:out ñ lépo que di. Hau:-Empire, Bruges. 1949, p. 287 á289, surtout la p. 288.

6 A.E., 1972, 250 el AM. Canto, ~rDosbasas con inscripciones gemelas en Itálica»,
Habis, 4,1973, p. 311 it 318; possibilité évoquée, en particulier, par U. Manacorda, art. cité,
p. 313. -En fail, l’hypothése es! peu vraisemblable, la tribu ditálica étant la Sergia; cf.
R. Wiegels. Die Tribusinschriften des rómischen Hispanien, Berlin, 1985..spécialt. la n. la.

‘~ CiL., II, 2016 it 2020 etA.E., 1978, 400, de Singilia Barba; II, 2029, trouyée sur le
site d’Osqua. - -

‘“ CiL., II, 2025: municipium Flavium tiberu,n; RK. McElderry, «Vespasian’s Recons-
truction of Spain». Joarnal of Ronian Ludies, 8. 1918, p. 53 et suiv., voir p. 70; R. Thouve-
not, Essai sur la province de Bé:ique, Paris, 1940, p. 197 et suiv.; R. Viegels. ouvr. cité. p. 58.
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unedeszonesoú les intérétsdu Kalendarium Vegetianum,centrés á Illibe-
rris, devaientétre les plus fortement implantés.Importantcentrede fabri-
cation d’amphores,elle maintint son activité dans ce domaineau moins
jusqu’au Illéme siécle t9

La premiérementionde cegroupeá Singilia Barbaremonteaux années
122-123 aprésJ.-C. dateá laquelle M. Acilius Auga, sansaucundoute un
de leurs ascendants,fit élever á ses frais une statueen l’honneur d’Ha-
drien 20 L’inscription dénoteune connaissancemoyennede la vie officielle
et institutionnelle romaine,puisquela titulature de l’empereurest trésme-
xacte, en particulier les mentionsimperator VI (alors qu’Hadrien n~a été
imperator II qu’en 135) et tribunicia potesíateVI qui correspondraitá l’an-
née 121, l’indication consulairerenvoyantá l’année 119. De telles erreurs
sont fréquentesdansles municipesflaviens,mémede longuesannéesaprés
l’époquede leur promotion. II a fallu du temps,en effet pour que les nou-
veauxcitoyensissusdesélites municipaleset promusá la suite de la conces-
sion du ius Ladi á HispaniaparVespasien21 acquiérentunebonneconnais-
saneedes institutions romaines.M. Acilius Auga n’en devait pas moins
avoir un grand prestigedanssa cité, puisqu’il agit et finance l’érection du
monumenten son proprenom et á sesfrais (desuapecunia)tout en rappe-
lant son appartenanceá la communautécivique [Sing(iliensis)] dansl’ac-
complissementd’un acte solennelqui dépasseévidemmentsa seuleperson-
ne. Appartenantá la tribu Quirina, ji doit trés probablementson titre de
citoyen romainá ¡‘exercice,par lui-mémeou un ascendant,d’une magistra-
ture locale, conformémentaux réglesdu droit latin concédépar Vespasien.
II peut égalementn’avoir été quedécuriondansle cadredu Latium maius,
si l’on admet l’instauration de ce dernier en Hispania á partir de l’époque
d’Hadrien.

Ses descendantsapparaissentregroupésautour de la figure centrale
d’Acilia Plecusa.L’inscription quecettederniéredédieá P. MagniusRufus
Magonianuspermet de dater l’ensemblede celles qu’elle consacreá son
man, á sesenfantset á sespetits-enfants.Ancienneesclave,elle fut afiran-
chie par M’. Fronto qui l’épousa. Leur fils M’. Acilius Phlegoest né avant
l’affranchissementde sa mére, si l’on en juge par son cognomen,par les
ornementadecurionalia, honneurle plus ¿levéque l’ordo de Singilia Barba
pouvait décernerLi un affranchi (encorequ’il ait pu mourir trop jeunepour
en recevoird’autres).parle fait, enfin, quesonpérene soit pas mentionné.
En revanche,Acilia Plecusaavait accédéá la liberté quandelle eut sa filíe
Acilia Septuminapour qui l’on n’hésite pas Li mentionnerclairement le
nom du pére. La promotion socialede cetteancienneesclaveest d’autaní
plus remarquablequ’elle réussit á s’intégrerparfaitementdansle milieu de
notableset de hautsfonetionnairesquefréquenteson man. Aprés le décés

JF. Ubina, La crisis del siglo III en la Bética, Orenade, 1981, p. 82.
2(3 CL L., II, 2014; la lecture Auga semble préférable au Ruga proposé par Híibner.

Pline, Histoire Naturelle, Itt, 30.
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sansdouteprématurédecedernier,c’estelle qui dédicaceLt Magnius Rufus
Magonianuset Li son épouseles inscriptionsqui noussontconservées,ayant
hérité de son man un prestigequi dépassele cadrede la cité. Les petits-en-
fantsd’Acilia PlecusaparaissenttotalementintégrésdansVélite municipale
et l’ordo de Singila Barba s’associeconstammentaux hommagesqu’elle
rend aux membresde sa famille 22 L’emploi, dansles inscriptionsII, 2016
et, II; 2018 de la formule honore accepto, impensamremisit indique qu’il
s’agit lLi de notablesappartenanttrés probablementLi l’ordo, commec’est
généralementle caspour ceux á qui il conférecet honneuret confirme la
datation,puisquecesexpressionssont attestéesaveccertitudedesFlaviens
jusqu’au premierquartdu Illéme siédle23. -

Les liens de cette famile avecle municipe flavien voisin d’Osqua, situé
sur le Cerro de León, Li 1,5 km au sud-ouestde Villanueva de la Concep-
ción et Li 13 km au sud-estde Singilia Barba,ne sontpasdouteux.L’inscrip-
tion II, 2029 a ¿té trouvéesur le sited’Osquamaisla découvertepostérieu-
re á Singila Barbade l’inscription A.E., 1978, 400, dédiéeLi l’épouse du
procurateuret les similitudesqu’elle présenteavecla premiéreont conduit
certains~auteurs24 ~imaginer que II, 2029 auraitpu ¿tretransportéejusqu’á
Antequera,ville oú effectivement,de tout temps,on transportalesantiqui-
tés<provenantde Singilia Barbaet d’Osqua; lá, selon eux, le souvenirde la
prQvenanceexactedu documentaurait pu se perdre. En fait, l’inscription
II, 2031 d’Osqua,malgréses incertidudesetl’excésdes restitutionspropo-
séespar Húbner, attestel’influence trésprobabledanscette cité d’Acilia
Plecusaet de sa famille. En effet, l’un de ses fils (peut-étre M’. Acilius
Éhlegon,le mémequi fut honorédesornementadecurionalia Li Singilia Bar-
ba) ya vraisemblablernentexercé l’augustabilité 25 Ainsi, l’activité et le
préstigedes M’. Acilii s’étendentsur l’ensembleéconomiqueet géographi-
que constituépar la dépressiond’Antequeradont Osquaet Singilia Barba
constituentles points extrérnes,l’une au nord, l’autre au sud. Leur influen-
ce dépassemémeles limites de la Bétique,puisquel’on retouveun affran-

-. 22 Cf. CIL., II, 2016 et 2017.
- 23 5, Dardaine, «La forniule épigráphique inipensarn remisit et lévergétisme en Bétique>’,
Mélanges de la Gasa de Velázquez, 1980, p. 39 it 55, spécialt. p. 54.

• ¡ 3~ .P. Silliéres, «Nouvelles inscriptions de Singilia Barba», Mélanges de la Casa de Veláz-
quez,. XIV, 1978, p. 465 it 476, spécialt p. 472.

25 Cf. J.M. Serrano Delgado, S:atus y promoción social de los liher:os en Hispania roma-
AA; Sevilla, 1988, p: 204. Le nom restitué par Húbñer nc repose pas sur des bases solides,
puisquela seule transcription du document quénous ayons, celle de Barrero Baquerizo nc
nous livre que les caractéres O .0V OS ..VVS (2» En revanche on discerne clairemení
que l’homme honoré était sevir augus:alis perpe:uus e! que la statue a été dressée solo publico -
conformément it un décret des décurions; de méme, la mention Acilia Plecusa matar, au
nominatif ¿u au géni~if, se retrouve avec une grande vraisemblance it la troisiéme ligne. Or
le seul des enfants connus d’Acilia Plecusa it étre né esclave, e! done de condition affranchie
par la suite, est M. Acilius Phlegon qui obtint les ornamento decurionalia it Singilia Barba.
II est done .possible quMí s’agisseici de lui ou de lun de ses fréres que nous nc connaássons
pas, né avant laffranchissement et le mariage de Sa mére.
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chi de cenefamille en Lusitanie, á Capera,municipe flavien, dont la pré-
senceindique peut-étredesintérétséconomiquesdanscetteprovince 26

L’époux d’Acilia est lui-méme engagédans un processusd’ascension
sociale,puisquel’inscription II, 2016 nousrévéle qu’il a accédéLi la dignité
depraefectusfabrum. Normalementla praefecrurafabrumest donnéeLi des
equites.Elle ne posepasde problémesquandelle apparaítdansdescursus
militaires 27 danslesqucíselleconstitueun postede début,du moins Li partir
de Néron. Leschosessontmoinsclaires,enrevanche,quandelle se rencon-
tre dansdes carriéresqui n’ont rien de militaire et ne comprennentquedes
chargesmunicipalesou bien quandelle constituele seul posteofficiel men-
tionné pour certainspersonnages,commec’est le caspour notre notable.
D’aprés SégouléneDemougin 28, il y aurait lieu de distinguer entre une
praefecturafabrum qui serait effectivementune fonction «nationale»,‘<ro-
maine»et préliminaire Li une carriéremilitaire ¿questreet la simple prési-
dence de collégeslocaux; nous serions en présence,dansce dernier cas,
d’un praefecwsco//egiifabrun-z.Cetype de dignité, purementlocale, figure-
rait, selon l’auteur, en fin de cursusmunicipal, aprés le duumvirat et la
quinquennalité,ce qui permettraitde les distinguer de la premiére. Notre
inseriptionest, parmi toutescellesque nousconservonsen péninsuleIbérí-
que, la seulc oú le titre de praefectusfabrumapparaissetotalementisolé et
non intégrédansun cursussoit municipal soit équestre,civil ou militaire.
Le doute subsistedonc. D’un cóté, l’accés Li la classe¿questreest raredans
les municipesflaviens;en revanche,les liensd’amitié unissantAcilia Plecu-
sa Li P Magnius Rufus Magonianuset á son épouseCarvilla Censonilla
(amico optimo el amicaeopíimae respectivamentdansC.I.L., II, 2029 et
A.E., 1978, 400) incitent Li penserque M’. Acilius Fronto avait effective-
ment accédéá l’ordre ¿questre,encoreque les relationsd’amitié ne présup-
posentnullement unetotale égalité de dignité 29

Singilia Barba et le Kalendariuni Vegetianum

Le problémeest de savoirsi cette«amitié»semi-officielle entreles Acilil
et le procurateurdu Vegetianumn’a pasquelquesrapportsayeeleurs activi-
tés ¿conomiqueset responsabilitésrespectives.En effet, le terme amicitia,
si importantet si souventutilisé dansle vocabulairedesrelationspolitiques,
prend souvent,dansles textes ou les inscriptions, une valeur particuliére

26 GIL., II, 844: Samacia M. Acil(ii) Fronqon/is lib(erta).
27 Voir E. Dobson, «The praefectus fabrum in the early Principate”, E.vsays Birley, Ken-

dal, ¶965, p. 61 ~ 84.
2S 5 Demougin, Lordre éques¡re sous les Julio-Claudiens, Rome, Collection de ‘Ecole

Fran.aise de Rome, n.0 108, 1988, p. 683.
2S J Hellegouarch, Le vocabulaire latin des relations el des partis politiques saus la Répu-

bUque, Paris, 1972, passim.
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du fait du contexte~. Dans l’inseription II, 2029, la formule rappelant
«l’amitié» unissantle procurateuretles M’. Acilii est associéeá l’expressíon
de la reconnaissancede la province:Acilia Plecusaamico optimon benede
provincia sempermerito. AciliaPlecusaapparaitici commela représentante
de la région ou, du moins, de la partieob sa famille est influente, car il est
peuprobablequécettebranchedesAcilii ait constituéun groupedominant
au niveaude la Bétique tout entiére~ sonimplantationme paraissanttrop
localeet sonascensiontrop fraiche. Certes,l’inscription date du tempsob
P. Magniusavait déjá cesséd’étre procurateurdu Kalentarium Vegetianum
poutaccéderau postede procurateurducénairede Bétiquemaisla louange
concernetousles postesexercéspar lui dans la province, auxquelsil est
clairement fait allusion dans l’expressionbenesempermerito.

II- est done probable que P. Magnius a été un personnageimportant
pour le municipede Singilia Barbaet l’on ne peutpasexelurequ’il l’ait été
dans le cadre de sa procuratéledu kalendarium Vegetianum, institution
jouant un róle non négligeabledansle commerceet les exportationsd’huile
de Bétique 32

En effet, certainsauteursestimentque l’on peut mettre en rapport les
figlinae indiquéesBA, BARBA, BARB ou BAR sur les amphoresretrou-
véesau Testaccioou sur d’autressitesde Germanieou d’Angleterre, ayee
cettecité ~. Dés 1899, cettepossibilité a été évoquéepar E. Húbner, qui
s’est toutefoisgardéd’étre trop affirmatif ~. M. BeltranLloris croit recon-
naitrenotre municipedansla marquequ’il penseétre BARSI etqu’il déve-
lop~e en BAR(BEN)SI(S) trouvée dans diverseslocalités britanniques,
rh¿nanes,Li Autun et Li Alcala del Rio ~. Daniele Manacordaadmet la
possibilit¿ d’une relation desmarquesBAR, BARB ayee Singilia Barba,
en relevanttoutefois l’absencede preuvesformelles 36 et en insistantsur
deux problémes:d’une part, aucunemarquedesfiglinae BARBA n’a été
déeouvertede maniérecertaineen Bétique méme~, d’autre part, l’appar-

íd., Ibid., passim e! spécialt. p. 63 e! suiv.
~ II existe dautres noyaux dAcilii en Hispania, don! certains son! beaucoup plus presti-

gieux que ceux de Singilia Barba; cf. R. Atencia Paez, ouvr. cité, p. 154-155.
32 U. Manacorda; art, cité, passim.
“ GIL. XV, 2559, 2560, 2561 a e! b, 2562 et 2563 a, be! e.
~ E. Htibner, «Nuevas fuentes para la geografía antigua de Espatia, 1: El Monte Testac-

cio en Roma’>, Boletín de la Real Academia de la Historia, Tome XXXIV,julio 1899, cuader-
no VI, p. 465 it 503, spécialt p. 487 et 488: «Con más confianza se pueden atribuir a Singilia
Barba, (.s) los sellos (...) figul(inae) Barba o f(iglinae) Barb(enses) (números 2559 y 2560)
o con nombres de diferentes particulares, o sencillamente fig(glianae) Barb(enses) (números
2561 a-e, 2562 y 2563 a-e). Pero tampoco esta atribución es absolutamente cierta; pueden
haber existido figlinae Harbenses o Barbarinae en otros puntos desconocidos».

-‘> M. Beltran Lloris, Las anforas romanas en España, Zaragoza; 1970, p. 123, n.’ 47:
marque BAR... SI restituée en BAR(BEN)Sl(S) trouvée it Alcala del Rio (Fantique llipa),
avec le commentaire suivan!: «corresponde al Municipium Singilensé Barbense. El Casti-
llon’>; e! p. 277, n.” 5: marque FIG(LINAE) BARBENSIS. méme eommentaire.

-~ U. Manacorda. art, cité. p. 321. spécialt la note 33.
~ Cf. ci-dessous la faiblesse des indices réunis parC. Chic García.
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tenancede la marqueBAR[. . .]SI Li l’officine BARBA n’est pasétablie 38;

sur ce dernierpoint, elletrouvequel’assimilation opéréepar BeltianLloris
est un peu rapide~ R. Atencia Paezevoque-“, mais sanspréciser, «el
caso de ciertasestampillasy dtuli picti sobreanforasen las quesemenciona
unafiglina BAR, un fundusSingiliensisetc...»Oresselínentionneeffective-
mentunemarqueSIGILIESE’” sur une amphoredu Testaccio,en position
8 qui, normalement,indique le propiétairequi a fabriquél’huile et sa pro-
venanceexacte42 Le documentsembleprouverla participationdesproduc-
teursd’huile de Singilia Barba au circuit de I’annoneet Dresselne doute
pas du rapport existant entrecette marqueet le municipe~. Húbnerva
égalementdansce senst Par ailleurs, desnomsde citésont effectivement
figuré sur des marquesd’amphores~. Des figlinae BARB ont donc pu
avoir ¿téimplant¿essur le territoire du municipeet avoir appartenuLi des
producteursd’huile qui en étaientcitoyens.

Elle les suivi le destin desfiglinae CEPAR(IAE) et ORUMENS(AE)
ou GRUMENS(ES).Toutestrois ont d’abord appartenuLi trois propriétai-
resdifférents,si l’on en croit leursappellationsdistineteset leur dispersion
géographique,les CEPAR étant localiséesLi El Portillo, sur la rive gauche
du Genil (dansle conventusd’Astigi), les ORUMENS Li la Maria, présde
Lora del Rio, prés du municipe flavien d’Axati. Cependant,ces localisa-
tions, fruit des propectionsde G. Chic García46 et reposantsur desdon-
néestrop rareset fragiles (quatre marquesseulementlui permettentde
localiserles figliane CEPAR et deux les figlinae GRUM) n’ont pasde fon-
dementen ce qui concerneles figlinae BARB (deux marquesseulement

~< II es! possible, en fait, quil sagisse de deux marques différentes, car la BAR...SI
dAlcala del Rio, citée par Beltran Lloris, est la seule en son genre e! se distingue des
marques BAR, HA, BARB, BARBA, trouvées it Rome ou dans les provinces.

~“ Ouant au développement en BARBARA proposé par F.J. Lomas e! 1’. Saez [F.J.
Lomas et P. Saez: ‘<El kalendarium Vegetianum, la annona yel comercio del aceites>, Mélan-
ges de la Casa de Velázquez» XVII (1981), p. 55 it 84, spécialt p. 77], il est it rejeter totale-
ment, carl repose sur une référence aux marques CIL. XV, 3408 a, b, e, HARBARI/BAR-
BA; or, ces amphores son! données par Uressel comme de forme 6, cest it dire quelles
daten! du premier siécle et non! rien de commun, ni ayee les figlinae envisagées, ni ayee le
Kalendarium Vegelianum (voir M, Beltran Lloris), Cerámica romana, tipología y clasifica-
chin. Texto. Libros Pórtico. p. 168.

~‘ Ouvr. cité, p. 30.
“ GIL. XV. 4456.
~ 13. Liou, «Les amphores it huile de lépave Saint-Gervais 3 it Fos-sur-Mer: premiéres

observations sur les inscriptions peintes”. Produccion y comercio del aceite en la antigaedad
¡ (Primer congreso internacional, Madrid, 1980, p. 161-175).

~ CIL. XV, 4456: «Vocabulum SINGILIESE lamen lecrionis saris certae ci sine dubio
deriva¡um a Singili oppido convenlus Cordubensis».

~ E. Hiibner, ibid.. «En el fragmento de un sólo rótulo se lee SINGIL ¡ESE indicando,
sin duda, la procedencia del contenido de tinas ánforas desde Singui Barba».

~> Nornbreux exemples dans Húbner, art. cité, p. 483 e! suivantes.
~> O. Chic García. Epigrafía anfórica de la Bética, tome 1, Las marcas impresas en el

barro sobre ánforas olearias (Dressel ¶9, 20 y 23), Séville, 1985, p. 60, 61 e! 7.
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sont citées, et douteuses)dont la situation démeureincoñnue. Les trQis
figlinaeont ensuiteétéréuniespar de richespropiétaires,les Aurclii Hera-
clae,dansla deuxiémemoldédu IRme siécle.On les trouvedansle domaí-
nc impérial au débutdu líRmesié-cle (les troisempereursmentionnésalors
par les marquesnc pouvant étre que Septime Sévére,Géta et Caracalla
(209-211),peut-étreLi la suite-d’uneconfiscationopéréepar SeptimeSeve-
re. Enfin, ellespassent-danslagestiondu Kalendariuni Vegetianum,comme
l’indiquent les marquescommenqantpar KV. ~‘. On noteraquece passage
est un peupostérieurá l’époqueoú 1’. Magnius a pu ¿treprocurateurdu
Kalendarium. II n’est pasimpossible,toutefois,quelesfiglianae, implantées
sur le territoire du municipe,aient pu fournir le Kalendarium Vegeíianum
en amphoresqui lui auraientservi Li exporter l’huile fournie ou achetée
gráceaux profits réaliséssur l’argent prété par cet organisme48 Le fait
qu’on ne trouve pratiquementpasde marquesde cesfiglinae dansla valée
du Guadalquivir,objet déjáde tant de prospections,estun élémentsupplé-
mentaireen faveur de sa localisation sur le territoire de Singilia Barba,
situé nettementplus au Sud. Les amphoreset leur contenuont peut-étre
étéen partie exportésvers Ostie par Málaga, Singilia se trouvant préctse-
ment sur la voie de passageentreMéditerranéeet moyennevallée du Gua-
dalquivir, Li 50 km au Nord de Málaga. Au totaldone,nousn’avonsaucune
preuveformelle, mais il est probablequeSingilia Barbaa participéá l’ap-
provisionnementde la Ville en huile dans-le cadrede l’annoneet il n’est
pas impossibleque les figlinae BAR puissent¿tremise en rapportayee le
municipe.

Ainsi, les changementsintervenantaprésle milieu du deuxiémesiécle
dansles structuresde productiondesamphoresn’empéchentpas le main-
tien deliensprivilégiésentreles procurateursnomméspar l’ernpereurá la
tétedu KalendariumVegetianumet les notablesde municipescommeSingi-
ha Barba ou Osqua, probablespropriétairesde domainesproducteurs
d’huile implantésle- long des rives du Guadalquiviret de certainsde -ses
affluentsnavigables,spécialementle Genil.

D’autresrelationsont pu favoriser l’ascensiondesM’. Acihii de Singilia
Barba, comme leurs possiblesrapportsayeeL. Fafius Cilo, consul,préfet
de la Ville et ami de SeptimeSévére.

~‘ Sur les changements de propriétaires affectant les trois figlinae, voir F. Maye!, «Les
figlinae dans les marques damphores Uressel 20 de Bétique>’, Hommage & Robert Etienne,
Publications du Centre Pierre Paris 17, p. 285 it 305, spécialt. p. 301 it 304.

>~ Du fait des puissants intéréts possédés par le Kalendarium dans cette zone; dautre
part, le passage final de la figlinae aux mains du Kalendarium répond, probablement, it une
logique économique. Cependant, Ptlaum nécarte pas la la possibilité de dater la procuratéle
exercée par Magnius it la téte du Kalendarium du début du troisiéme siécle et du régne des
Sévére. II reléve simplement labsence d’arguments contre une datation it la fin do Iléme
siécle; Gil. Pflaum, «La part prise par les chevaliers romains originaires dEspagne it l’admi-
nistration impériale”, Les empereurs romains dEspagne, París, 1965, p. 87 it 113, spécialt.
p. 112-113.
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II est possibleque la famille des M’. Acilii de Singilia Barba ait eu des
liens ayeeFabiusCilo, consulen 193 et en 204 et ami de l’empereurSepti-
me Sévére~<‘. L. FabiusCilo SeptiminiusCatiniusLepidusFulcinianusétait
probablementd’origine hispanique,si l’on en jugepansa tribu, la Galeria,
et par sescognomens,en particulierSeptiminiuset Acilianus, qut apparaís-
sentégalementdansla nomenclaturede deux Aciliae du municipede Béti-
que~ Ce grand personnageterminasa carriére commecommepréfet de
la Ville et l’on notequ’il fut patron,en 192, de l’ordo corporatorum lenun-
culariorum pleromarionumauxiliariorum Osíensium,dont le siégeétait á
Ostie 51 Le lenunculusest un petit bateauimpropreauxtransportsen haute
mer,mais seulementutilisé pour la navigationlittorale ou dansles ports ou
estuaires.Lesauxiliarii lenuncularil avaientdoncprobablementpour fone-
tion d’aider au chargementet au déchargementdescargaisonsdesgrands
navires. Oessau,dans son commentairedes inscriptionsconcernantleur
corporation,pensequ’ils prennentla peinede mentionnerles nomsdecha-
cun d’entreeux, pareequ’ils bén¿ficiaient«une immunitéen tantqu’auxí-
liairesdel’annonede la ville de Rome 52 Le patronagede deux sénateurs,
dont l’illustre L. FabiusCilo, que seshautesfonctionsintéressaientau pre-
mier chefau bon approvisionnementde la capitale,ainsiquede nombreux
chevaliers,va égalementdansce sens.

Certes, on nc peut pas affirmer que les M’. Acilii de Singilia Barba
aiententretenudesrelationspersonelleset directesayee le futur consulet
préfet de la Ville ou ayeesesproches;cependantil n’est pasimpossibleque
sa puissanteinflueneeait contribuéLi leur promotionsocialeet décidéleurs
concitoyensLi en faire leursreprésentantset commeleursporte-paroledans
les hommagesqu’ils rendirent au procurateurde Bétique, ancienprocura-
teur du KalendariumVegetianum.

Ainsi des liens auraientexisté entre le sénateurd’origine hispanique,
serviteurzélé de SeptimeSévéreet patron d’une descorporationsles plus
liées aux importationsnécessairesá la Ville, une famille de notablesd’un
municipeoú la productiond’huile joue un róle importantet un organisme
éminemmentintéresséá cetieactivité. C’est un exempledesrelatíonséco-
nomiqueset personnellesqui devaientexisterentreles administrateursdes
domainesimpériauxet les propiétaireset produeteursdescités.A cesder-
niers, leur participation,essentiellementcommefournisseursd’huile, aux
affairesde l’annone et leurs contactsayee les responsablesá tous les ní-
veaux de l’approvisionnementde Rome, ont pu valoir despromotions,Li
1’ordre équestreen particulier,commec’est peut-étrele cas de M’. Acilius
Fronto. En effet, le pouvoir apparaitextrémementattentif aubon fonetion-

~“ P.LR. III, p. 97 e! suiv., n.» 27
5<’ Ibid., p. 98; C. García Castillo, «Stiidte und Personen da Haetica’>, Aufstieg und Nie-

dergang der ríimischen Welt, II, 3, p. 601 it 654, spécialt p. 631.
~‘ CLL. XIV, 251.
52 GIL. XIV, p. 48.
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nementdesexportationsannonaires,comme-lemontre le ehoix desprocu-
rateursdu KalendariumVegetianum,qui en constitueun rouage.La nomí-
nation de personnages,ou bien liés aux plus hautsdirigeantsde l’Etat, ou
bien solidement implantésdans la région, permet Li la fois de contróler
étroitement un ensembled’aetivités économiquementet politiquement
«sensibles»-tout en facilitant l’établissementde relationsde complémentarí-
té et de confianceayee les propriétaireset notableslocaux.

Certáinesfamilles, issuesdesrangsde cesdernierset qui avaientaccédé
á la citoyennetéromainegráceA la diffusion du droit latin par VespasienLi
la fin du Ter siécle, ont poursuivi leur ascensionsociale au IRme siécle,
pour avoir su occuperuneposition extrémementvalorisante,servantd’in-
termédiairesentreleur cité (ou un groupede cités)et desinstitutionsappe-
léesáprendreune part grandissantedansl’achat et le conditionnementde
leursproduits.

Cette lecture est évidemmenten partie hypothétique;toutefois il con-
vienuderelevercertainesconvergencesdansles documentsdont nqusdis-
posons: -

• La remarquablepromotion sociale d’une famille liée á la fois Li un
procurateurdu Kalendarium Vegedanumet, probablement,Li un
grand personnagede l’administration sévériennequi a eu Li connaitre
desproblémesde l’annone.

• Les possiblesrelationsentrele KalendariumVegeuianumet la cité de
Singilia Barba par l’intermédiairede cesnotables.

• É’implieation de ce municipedansles activitésde l’annone.


